
La construction commencée en 1880 a 
duré s ix ans . 

M. Dupuy-Dutenops a également visité 
le curieux*chemin de fer à la crômallière 
qui relie la gare de Langrès à la ville. 

U a ordonné deux expériences d'arrêt in-
stqnttné sur une pente de 172 nulituètres ; 
e l les ont parfaitement réussi . 

A d«ux heures , ont l ieu les réceptions 
officielles A la préfecture, l'inauguration 
4e l'Hotel-de-Ville, dçs tribunaux, de la 
eection du canal d e l à Marne à la Saône, 
comprise entre Langres et Chaumont, et 
ensuite la visite au réservoir de la Mou­
che, dont la digue en maçonnerie es t c o n s ­
truite sur le même modèle que cel le de 
Boozey. 

Le ministre est rentré à 7 heures à Lan-
g r e s , où il a ass i s té A un banquet. 

D I » o a r i d o m i n i s t r e 
, Au banquetqui lui a été offert à l'Hôtel-
,de Ville, le ministre répondant A plusieurs 
' toas t s , constate l'entente parfaite avec le 
gouvernement, il dit qu'il est décidé àprer.-
are en main la causedes petits et des hum­
bles , à faire régner la just ice et a doter 
notre légis lat ion civile et fiscale de réfor­
m e s conformes aux sentiments* démocra­
tiques du pays. 

> Avec raison, Mess ieurs , dit le min i s ­
tre, en terminant, aimez la République, 
e l le vous rendra en justice ce que vous lui 
aurez donné en confiance. > 

M. Dupuy-Dutempg, en prononçant ces 
paroles avait sans doute en vue, non pas 
ta république bourgeoise dont nous s o m ­
m e s affiigi's, ma i s la' République s o ­
ciale 1 ^ ^ 

ManifcBâtions monarchistes 
(D'un correspondant particulier) 

Paris , 5 mai. — Des placards, ornés du 

Krtrait du prince Gamelle, entourés d'une 
nde tricolore, ont été affichés sur les 

murs de Paris . 
Inutile de dire qu'ils onl été immédiate­

ment lacérés par l e s agents . 
— Une autre manifestation en l'honneur 

de la mort de Napoléon 1er, a eu lieu hier, 
place Vendôme. Une quarantaine de mani­
festants ont déposé des couronnes de chê­
ne et de laurier, au pied de la colonne,sous 
Pœil bienveillant de la police. Pendant la 
•a i t , un drapeau avait été attaché A la 
grille. 

Les manifestants se sont séparés en pro­
mettant de revenir l'année prochaine re­
nouveler cette cérémonie du souvenir. 

Allons tant mieux. 

•*» 
. M. Cunéo d'Ornano prend la direction 
du Petit Caporal qui devient l'organe offi­
ciel des démocrates plébiscitaires (!!!). 
M. Cunéo d'Ornano fait dans ce journal 
une déclaration qui est un appel aux bo­
napartistes. Bonne chance ! 

Enterrée vivante 
Annecy, 5 mai. — Un lugubre incident 

Vient de jeter l'épouvante dans la commu­
ne de Doussard, canton de Kave ges . 
Avant-hier, on avait procédé aux prépara­
tifs de "ipulture de la femme Passât . Agée 
d'uiie cinquantaine d'années ei mère de 
trois enfants, que l'on croyait morte et 
pour laquelle avait été délivré un permis 
d'inhumation, 

Après la cérémonie rel igieuse, les pa­
rents et l es nombreux amis conduisirent 
le corps au tombeau. Au moment où l'on 
procédait à la desecute dans la fosse, un 
eri étouffé paraissant sortir du cercueil 
Tut distinctement entendu par l 'ass istance. 
Aussitôt, on Ouvrit la bière et ù la stupeur 
des personnes présentes , on s'aperçut que 
la femme Passot respirait encore. 

On lui prodigua des so ins , mais vaine­
ment. Une heure après cette terrifiante 
émotion, la malheureuse expirait. 

Chronique Sociale 
(Par dépêche de notre correspondant 

particulier.) 
Par i s , 5 mai, — Samedi soir 4 mai, au 

Casino de Puleaux, nos amis René Chau­
vin, député de la circonscridtion.Carnaud, 
députe de Marseil le et A. Zévaès, membre 
du Conseil National du Parti ouvrier, ont, 
devant une ass is tance de plus de mille per­
sonnes , développé tour à tour les théories 
économiques et morales du collectivisme. 

Le sujet de la conférence était : La pro­
priété collective el lapropriélé individuelle ; 
• t aussi , l'homme dans la société future. 

La conférence devait être contradictoire, 
des lettres d'invitation recommandées 
avaient été adressées aux radicaux du 
canton ; mais i ls n'ont pas cru devoir se 
déranger. 

C'est par d'enthousiastes applaudisse­
ments que les orateurs ont été applaudis, 
• t la doctrine social iste a été approuvée à 
Funanimité et par acclamations. 

Une-quête fructueuse, ad profit des al lu-
II ettiers, a terminé cette magnifique so i ­
rée 

Le 1er mai, A Suresncs . déjà Chauvin 
avait présidé la fête donnée dans les s a ­
lons du Moulin-Rose Plus de 600 citoyen­
nes et citoyens s'y pressaient et ont été 
charmés par le i ri liant concert de la Jeu­
nesse social iste révolutionnaire,cercle ly­

rique et dramatique de la 5e c irconscrip­
tion de St-Denis. 

Et ainsi , dans toute la banlieue de Par i s , 
le socia l i sme monte et oe tardera pas 6 
submerger les représentants des doctrines 
tardigradei. ^ ^ ^ _ ^ C. 

A MADAGASCAR 
Après la prise de Morovoay 

Paris,5 mai.La sa ison sèche est en retard 
cette année sur la côte occidentale de Ma­
dagascar. Des pluies abondantes ayant 
gêné l e s mouvements de l'avant-garde du 
corps expéditionnaire dans les premiers 
jours d'avril, quelques-uns de nos confrè­
res , impress ionnés par les remeignements 
vieux do trois semaine.»', en ont conclu que 
nos troupes étaient immobi l i sées à Majun-

f a et que l'état des routes ne permettrait 
e marcher en avant que dans la deuxième 

quinzaine du présent mois . 
Les faits n'ont pas confirmé leurs pro­

nost ics . Le beau temps est revenu et avec 
lui le soleil a fait son office : les chemins 
sont devenus praticables et le général 
Metzinjfcren a profité pour donner de l'air 
aux troupes débarquées et pour déloger 
les Hovas de Marovoay. Comme on l'a vu 
hier, l'opération, n'a pas été meurtrière : 
un tirailleur algérien tué et cinq b l e s sé s -, 
tous ceux qui ont été en contact avec les 
Hovas ne s'étonneront pas de l ' issue de 
cette affaire I 

Comme i l s sont très phraseurs et comme 
les nobles déterminations no leur coûtent 
risn en paroles , l es « honneurs » de rang 
élevé, qui l e s commandaient à Marovoay, 
ont certainement excité le courage des 
soldats par des harangues enf lammées; 
mais très probablement l'étude du terrain 
leur montrait, en même temps la route de 
retraite, et nous ser ions fort surpris si 
les chefs n'ont pas pris la fuite les pre­
miers. Ils s'en excuseront à Tanana-
rive en disant que leurs hommes étaient 
malades , que Ie3 meil leurs guerriers souf­
fraient des fièvres, que nos canons sont 
des armes terribles et, grâce à eux, la po­
pulation de l'Emyre sera rense ignée sur 
les effets de nos engins de destruction. 

ÉTRANGER 
EN ALLEMAGNE 

' 
Port-Arthur par le Japon la i s s e subsister, 
en effet, tous les dangers contre lesquels 
l es p u i s s a n c e s européennes ont voulu se 
prémunir. 

De îouvel les représentations ont donc 
été faites au gouvernement j a p o n a i s e | les 
pourparlers se poursuivent activement. A 
la Russie, & la France et à l 'Allemagne es t 
venue se Joindre l 'Espagne, qui a adhéré â 
l'entent : des trois grandes puissance* eu­
ropéennes , â raison des grands intérêts 
nu elle poesôde, comme e l les , on Extrême-
Orient. 

Il convient d'attendre le résultat de ces 
nouvel les représentat ions. Toutefois, un 
nouvel élément vient d'intervenir dans l'af­
faire. L'Angleterre, assure- t -on de source 
autorisée, s a n s s'associer à l'action des 
quatre puissances européennes , aurait à 
titre individuel, consei l lé très vivement an 
Japon de tenir compte des observations de 
ces dernières . 

*ç=si=jœ 

Dernière Heure 
Election législative du Puy-

de-Dôme, 
Thicrs, 5 mai . — Voici le résultat de 

l'élection législative qui a eu lieu aujour­
d'hui dans l 'arrondissement de Thiers. 

M. Chamerlat, radical est élu par 350 
voix de majorité, contre M. Marignicr, 
opportuniste. 

CHRONIQUE REGIONALE 

Poursuites 
e*ntr« lca dépntéa socialiste* 
Berlin, 5 mai , 10 heures . — Il semble que 

le gouvernement n'a pas renoncé à pour­
suivre l e s députés soc ia l i s tes qui votèrent 
a s s i s dans la séance du 6 décembre du 
Reichstag, lorsque le président proposa 
de pousser un vivajl en l'honneur de 
l'empereur. Le parquet de Berlin con­
tinue sort instruction et, après la clôture 
d e l a s e s s i o n . i l pourrait commencer des 
poursuites . 

Mais le gouvernement de Guillaume 
oscra-t- i l jeter ce défi à la démocratie a l l e ­
mande ? Nous en doutons. 

Protestation 
fon t r r le prnjet de lo i n u Iea 

menée» sobversives 
Le Congrès des membres des a s s e m ­

blées communales , ouquel prennent part 
des représentants de 61 v i l les a l lemandes 
s'est réuni sous la présidence de M. Lan-
gerhans, président du conse i l municipal 
de Berlin. 

11 a adopté à l'unanimité une résolution 
portant qu'il considère le projet de loi 
contre les menées subvers ives comme 
constituant une restriction de la liberté de 
la critique des affaires publiques, s a n s la­
quelle on ne peut développer d'une façon 
normale les institutions politiques et, en 
particulier, l'administration autonome des 
communes . 

Pour cette raison, le congrès prie avec 
instance le Parlement, allemand de repous­
ser le projet de loi contre les menées sub­
vers ives , quelle que soit la rédaction 
donnée à ce projet. 

La Chine et le Japon 
Saint-Pétersbourg, 5 mai. — Les négo­

ciations pour le règlement d e l à question 
sino-japonaise se poursuivent laborieuse­
ment. 

Voici quel est , à l'heure présente, l'état 
des choses : 

Le Japon a répondu aux observat ions 
amicales que la Russie , la France et l'Al­
lemagne, avaient formulées sur les consé-
auences du traité de Simono-Séki au point 

e vue des intérêts européens . 
Le Japon consent à renoncer à la p o s s e s ­

sion de la Ipresqu'ile mandchoue de Lia-
Toung contiguë a la Corée ; mais il entend 
conserver Port-Arthur qui se trouve àl 'ex-
trèmité de cette presqu'ile. 

Cette transaction ne parait pas de nature 
& fairedisparaltre l esobj jc t ions qu'avaient 
fait naitre le traité primitif de la part des 
puissances européennes. La p o s s e s s i o n de 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Bruxel les , 5 mai. 

Je vous ai parlé hier des veil léités pro­
tect ionnistes manifestées par le gouver­
nement. C'eût été là tout ce qu'il y aval 
d'important à dire, concernant la semaine 
parlementaire, si l'on n'avait entamé, le 
dernier jour, le budget des travaux publics, 

Notre éloquent ami Anseele a prononcé, 
a cette occas ion, un remarquable d i s ­
cours qui. tout en étant uue critique admi­
rable du budget en quest ion, faisait en 
même temps le procès de l'organisation 
capitaliste toute entière, 

Notre ami a commencé par attaquer le 
sys tème actuellement adopté des adjudi­
cations de travaux. Les entrepreneurs r,e 
travaillent que pour leur poche, dit-il: 
l'intérêt public est généralement le moin­
dre de leurs souc is . Organisons nous-mê­
mes directement las travaux .et confions-
en la direction aux syndicats "intéressés. 

Cette idée n o u y e H e o p a r u étonner forte­
ment nos.h-Qnofables. La quest ion du m'i-
nim.uflrrde salaire étaittrop intimement liée 
4-Ia d i scuss ion , pour q u e l l e ne fut pas 
abordée par le député de Liège. 

Pendant des années , a-t-il dit, l'on s'est 
toujours occupé dans les cahiers des 
charges de la bonne qualité des matériaux 
des briques, de la chaux, des pierres, etc. 
Les parties contractantes ne négligeaient 
aucun point concernant leurs intérêts fi­
nanciers et tout cela était contenu dans 
d'innombrables art ic les . 

Une chos? avait été oub l i ée : savoir si 
ceux qni donnaient A c e s travaux leurs 
sueurs et leurs énergies pourraient man­
ger A leur faim. On ne s'en est j a m a i s oc­
cupé parce que les lois étaient laites par 
la c lasse capitaliste qui ne songeai t qu'A 
el le-même 

Il est bon d'ouvrir ici nne parenthèse nu 
d i sceurs d'Anseele et de rappeler, qu'il y a 
quelques années , le minimum de salaire 
était considéré comme une utopie, el 
qu'aujourd'hui, s e s détracteurs d'antan s'y 
sont rall iés en immense majorité. 

Pour les conservateurs , la peur du so ­
c ial isme est le commencement de la sa ­
gesse . 

Notre ami a cité des exemples d s s lé­
g is lat ions ouvrières de Hollande et de 
Bulgarie qui prouvent que nos gouver­
nants ont de sér ieux e x e m p l e s A prendre 
dans ces pays . 

II es t vrari qu'au point de vue de 'la r é ­
glementation du travail, nous s o m m e s A 
la aueue des nations européennes . 

L'on s'est beaucoup occupé de la pro­
duction ; quant au producteur, c'est comme 
s'il n'existait pas . 

Il y a deux ans encore, nous av ions le 
le régime électoral le plus restreint des 
pays c iv i l i sés . 

Anseele a terminé son magistral d is ­
cours par un chaleureux appel en faveur 
de certains employés sacrifiés : conduc­
teurs, surveil lants des ponts -e t -chaussées 
etc., etc. 

La droite n'ayant comme d'habitude au­
cun engagement à nous opposer ,a délégué 
l'éternel défenseur de tous les abus, M. 
Woeste, l 'homme a tout faire des exploi­
teurs. 

Il n'a su que lancer des injures ridicules 
et débiter des lieux communs cent fois ré­
futés. 

Peu importe, l es travail leurs manue l s et 
intellectuels verront de plus en plus sur 
que ls bancs s iègent leurs défenseurs. 

Cette intéressante d i scuss ion sera con­
tinuée mardi prochain. 

Georges GOTEMANS. 

l t o | N l m M l « n n u n i v e r s i t a i r e s . — M . 
Itoussalcî, censeur au lycée de Lille,, est 
no inméprovisear du lycée do Roanne 

M. Gallaud, censeur au lycée de Vaien-
i-icmies, est nommé censeur au lycée de 
Rouen. 

M. Duthil, censeur au lycée de Tulle ,est 
nommé censeur au lycée de Valencionnes. 

Sont en outre nommés : professeur au 
lycée d'AngouYfime, M. Lyveton. professeur 
au collège" d'Arras ; répétiteur au lycé • 
d'Amiens. M. Lambert, répétiteur au co l lè ­
ge de Béthune; répétiteur au lycée de Saint-
Omer, M. Julien, répétiteur au col lège 
d'Avesnes ; professur au col lège de Dun-

et la Picador, n'ont pas encore été ren­
floués. 

Sur la plage Est de Gravelines, on a re­
trouvé quatre avirons marqués D, 16 et une 
casquette. Ces quatre avirons apparte­
naient au canot lamaneur N- 16 et la c a s ­
quette doit provenir également del'une des 
victimes de ce sinistre. 

YËCANCER 
Traitement par le sertira, 

In terv iew du Docteur t al mette 
Deux docteurs, MM. Ricliet et Héricoùrt, 

présentaient ces jours derniers A l'Académie 
kerque. M.' Moclcrcq, professeur au C o l - W e ^ c i e n c e s u n e notedanslaquel le i l saf f ir -
è g c de Château-Thierry. m a i e n t - a ^ o i r r.éus«i.en deux c irconstances 

l C 6 U «. ^» a ^ . u i . i i . » j a guérir des cancéreux, à l'aide d'injec-

L'ÉLECTION SÉNATORIALE BU NORD 
IJC C o n g r è a d e C a m b r a i 

Le premier acte de la comédie qui doit 
avoir son dénouement A Lille dans quel­
ques jours s'est déroulé samedi A Cam­
brai.. 

Dans une salle de l'Hôtel-de-Ville s e te­
nait un congrès des plus fines fleurs de 
l'opportunisme du Cambrésis . 

M. CharlesSeydoux présidait, ass i s té du 
député Michau et de M. Bernard, consei l ­
ler général. 

11 parait que l 'assistance a acclamé A 
l'unanimité la candidature de M, Depreux, 
ancien maire de Viesly. 

Le rallié Morcrette-Ledieu a même pous­
sé l'obligeance jusqu'A déclarer qu'if s'in­
clinait respectueusement devant M. De-
preux. 

Celui-ci, dans un discours melo-drama-
tique remercie ses fidèles amis et déclare 
solanel lement qu'il défendra au Sénat l'a­
griculture de. la République... bourgeoise ! 

Sur ces bonnes paroles, l 'assemblée se 
sépare, en attendant le congrès de Lille, 
qui aura lieu le 29 courant. 

C'est dans cette assemblée que se jouera 
le dernier acte de la comédie opportune 
réactionnaire. 

C o n v o c a t i o n d e s é l e c t e u r s ) . 
l'Officiel publie un décret convoquant les 
électeurs sénatoriaux du département du 
Nord pour le dimanche 23 juin A l'effet de 
nommer le successeur de M. Merlin. 

Les conse i l s municipaux se réuniront le 
"manche 19 mai pour nommer leurs délé­

gués e t suppléants . 

L'ÉLECTION DU CANTON DE LANNOY 
Dons son assemblée d'hier, le Comité 

exécutif de la section de Lannoy a décidé, 
A l'unanimité des membres présents, d'en­
trer en lutte au? élections cantonales pro­
chaines, en opposant au comte de Monta-
lembert, conseiller général sortant, un can­
didat qui se présentera avec le programme 
du Parti ouvrier. 

N o u s espérons que les groupes ouvriers 
de la section lannoyenne auront à cœur de 
préparer le triomphe du Parti en faisant 
d'ores et déjà une propagande des plus ac-
t ives . 

INCURIE ADMINISTRATIVE 
Il vient de se passer un rait qui mérite 

d'être s ignalé A la préfecture. 
Un habitant de Sec l in atteint d'une ma­

ladie du cerveau fut admis d'abord à l'hô­
pital, puis comme la maladie s'aggravait, 
il fut envoyé A l'asile d'aliénés d'Armen-
liôres 

Mais sans plus se préoccuper de la fa-
11 il le de ce malade que si elle n'existait 

pas, MM. les administrateurs de l'hôpital 
ne jugèrent pas à propos de prévenir les 
parents et l es enfa:ite dumalheurcux al ié­
né, de son transfert A la maison de santé 
TArmentières . Ce n'est que par la rumeur 
publique que les fils de celui-ci apprirent 
son départ pour l'asile d'aliénés. 

Grenier s a n s - g è n e administratif 1 
Le malade entra A l'asile des al iénés le 

2 février et le 27 il.y expirait. Le 2 m a i c o u -
rant. l es flls allèrent à l'asile pour rendre 
visite A leur père On leur apprit, sans 
plus de façon, qu'il était mort depuis le 27 
février M 

On juge de la douleur des e a ï t a t s et de 
leur iédignation contre cet outre^sant sans 
gène I 

Sur leur véhémente protestation on leur 
répondit que l'administration avait écrit A 
Seclin et que la lettre était revenue avec 
cette ment ion: Inconnu. Cette e x c u s e est 
inadmiss ible et ce qui trouve bien l'incurie 
de l'administration c'est qu'elle n'a pas 
encore envoyée A la mairie de Secl in d'ex­
trait mortuaire. 

Nous espérons que le préfet n'hésitera 
pas A faire son devoir en cette occas ion et 
qu'il saura rappeler A l'ordre c e s adminis­
trateurs si peu dignes de leurs fonctions. 

La tempête à Dunkerque 
La tempête s'est apaisée. Les vents 

soufflent encore mais avec beaucoup 
moins de violence. 

Aucun des s ix cadavres des infortunées 
victimes n'a été retrouvé. 

Les deux bateaux de pèche la Bretagne 

tions de sérum de chien et d'âne auxquels 
on avait, au préalable, injecté l e s produits 
de la macération d'une tumeur cancé­
reuse. 

Cette communication^ publiée par l e s 
journaux, a obtenu dans le public le .suc­
cès qui avai t accueil l i la découverte du 
sérum antidiphtérique. 

Combien de malheureux, irrémédiable­
ment condamnés ont repris espoir et cou­
rage, A l'annonce de cette découverte 1 

Ce mal terrible a fait déjà tant de rava­
g e s , que ce serait un bienfait pour l'huma­
nité, que la découverte des moyens pro­
pres A le guérir. 

Les médecins et l es chirurgiens dés i ­
gnent sous le nom de « Cancer » ou mieux 
de c Carcinome » « toutes les tumeurs qui 
désorganisent les t i s sus dans lesquels 
e l les se développent en se substituant à 
eux, qui s'étendent au voisinage par conti­
nuité et par dissémination, qui récidivent 
après l'ablation,qui ne cèdent A aucun trai­
tement, qui se général isent , et amènent 
bientôt un état spécial, puis la mort ». 

C'est là, une définition générale ; il est 
évident que à chaque variété déterminé» 
par sa structure et par son s i ège , c o r r e s ­
pondent des symptômes particuliers, et 
une gravité qui lui sont propres . 

On a beaucoup perlé de l'hérédité du 
Cancer, presque tous les auteurs qui ont 
écrit sur le Cancer oat rapporté des cas 
prouvant l'hérédité, mais on ignore encore 
la proportion réelle dans laquelle l'hérédité 
peut multiplier les chances naturelles du 
Cancer. Broca montre pourtant l'influence 
héréditaire dans trois générations succes ­
s ives i s sues d'une mère atteinte de Cancer 
au se in; sur 20 descendants 15 sont atteints 
de Cancer. Il y a dans cette famille, en 
moins de 70 ans , Ni cas de cette terrible 
maladie, 

lit» a u c r l w o n d u C a n c e r 
L'énumération des médicat ions, des mé­

dicaments et des spécifiques proposés et 
expérimentés contre le Cancer nous ferait 
passer en revue la pharmacopée dans ses 
produits les plus actifs comme dans ses 
erreurs les plus gross i ères , et l'on serait 
tenté de sourire lorsqu'on examine ces 
moyens bizarres, tels que les onguents de 
grenouille verte, de lézard, l es tranches de 
veau, le pain d épices. . e t c . . si on n'y 
voyait, à la fois, la preuve de la crédulité 
des malades, du charlatanisme des empi­
riques et de l ' impuissance de la thérapeu­
tique. 

On a success ivement employé, comme 
moyens la compress ion de la tumeur, la 
congélation, les Injections d'acides, la cau­
térisation,! ablation,—l'un des traitements 
dont l'emploi est le plus universel — mais 
hélas , ces différents moyens n'ont guère 
été que des palliatifs. 

A l ' I n s t l t n t P a s t e u r 
N o u s avons voulu avoir, sur cett.e quesn 

tion. qui pass ionne si fortement IXJfMnio-
publique, l'avis d'un docteur compcter.l . 
M Calmette était tout dés igné . 

« Je ne crois pas, nous dit le directeur de 
l'Institut Pasteur, que la découverte de 
MM. Richet et Héricoùrt repose sur une 
i>ase bien pratique. Sans doute, i ls vien­
nent d'obtenir deux cas de çuérison, en 
faisant subir à des cancéreux un traite­
ment analogue à celui que nous em­
ployons pour le croup, m*»s il serait bon 
d'attendre encore tis certain temps , avant 
de s e prononcer définitivement. 

Les maladies cancéreuses présentent 
souvent des alternatives de haut et de bas, 
et peut être l'amélioration survenue dans 
l'état des deux malades n'est-el le que pas­
sagère , c'est fort à craindre. 

D'ailleurs, on n'a connaissance que de 
ces deux cas , c'est peu. 

MM Richet et Héricoùrt, ont tout s im­
plement voulu prendre date. 

— En somme, docteur, vous êtes plutôt 
sceptique et vous trouve* t'annonce do 
la découverte d,u sérum du cancer un peu 
prématurée ? 

— Parfaitement, mais je trouve surtout 
déplorable de donner ainsi au public de 
fausses joies,de la issercn- i tre des i l lusions 
qui, si el les ne sont réal isées , amènent 
après e l les l es résultats les plus fâcheux. 

Rappelez • vous ce oui s'est passé lors 
de la prétendue découverte de la guér i son 
de la tuberculose, par la lymphe de Kock I 

Pendant cinq longues années , nous 

avons attendu avant d'annoncer au publie 
l es résultats de nos expériences sur la 
Diphtérie. Nous aurions pu. le faire bien 
avant . . . 

— Aussi votre s u c c è s a-t-il été c o m ­
plet. 

Le docteur Calmette sourit modeslcrnen 
et nous quitte, pour délivrer quelques tu«" 
bes de sérum, pour sauver la vie A uu pau­
vre bébé. 

Ch. BAILLJÏL'L. 

R o u b a l i . — Fédération colombophile 
du Tilleul. — Résultats du concours sur 
Clermont, organisé par la société « le Noir 
Ecaillé » chez Watteau, rue des F o s s é s , 
260 pigeons Concours, et 31 p igeons H o n ­
neur, lâcher A 6 heures, beau temps , vent 
nord, convoyeur Petit . 

1er prix, "Courouble, 0 h. 05 m. 33 s., 4 
poules unique. — 2e, Lauridon, 9 h. 0 5 m . 
39 s., 3 p. — 3e, Vroment, 9 h. 07 m. 23 s . , 
1 p . — 4e, D'Halluin,, 9 h. 07 m.. 28 s., 3 p . 
— se , Dulaurier, 9 h . 07 m. 4 2 s . , 4 p. 

6e, Ponthieu 9 h. 09 m- 14 s. 3 p. — 7e 
Vandepopelier 9 h. 09 m. 36 s. 4 p. — 8e, 
Dechepper 9 h. 11 m. 37 s. 2 p. — 10e Durez 
Albert, 9 h. 12 m. 56 s . i p. — l i e . Dan-
doigts 9 h. 14m. 1 p. — 12e, Dorchie, 9 h . 
14 m. 46 s. 1 p. — vie, Lauridon, 9 h. 14 m. 
59 s. 1 p.— 14e, Leroy 9 h. 14 m. 53 s. — De-
bosschère 9 h. 15 m. 56 s. — 16e, Langlet 
9 h. 16 m. 3 s . 

17e, Vanderehelde, 9 h. 16 m. 15 s. , 1 p.— 
18c, Bréda. 9 h. 16 m. 37 s. — 19e, Maubeck. 
9 h. 16 m. 97 s. — 20e, Watteau, 9 h. 17 m. 
3 s. — 21e, Watteau, 9 h. 17 m. 58 s. — 22e, 
Debruyne, 9 h. 18 m. 19 s. 

Le premier pigeon a constaté A9 heures 
05 minutes 33 secondes avec une v i t e s se 
le 917 mètres A la minute et le dernier â 

9 h. 18 m. 19 s. avec une vitesse de 801 m è ­
tres à la minute. Le concours a duré 12, 
minutes 45 secondes . 

Fèdèralion colombophile roubaisienne.— 
Résultats du concours sur Clermont, 374 
pigeons lâchés A 8 h. 15 min. par beau 
temps, vent du Nord, convoyeur Léman. 

1er prix : Deronne, 9 h. 17 m. 321 s. 7 p . 
— 2e, Moreau, 9 h. 24 m. 25 s. 3 p. — 3e , 
Brunelle. 9 (h. 24 m. 14 s. o p.—4e, Varasse , 
il h 26 m. 57 s. — 5e, Mcrckx, 9 h. 28 m. 20 
s. 2 p. — Ce, Dcclercq, 9 h. 38 m. 49 s . 2 p. 

7e, Mangin, 9 h. 32 m. 27 s. 2 p. — 8e. 
Caby, 9 h 33 m 3 s:. 4 p. — 9e, Maladry, 9 
h 34 m. 35 s. — 10c, Duhem, 9 h. 30 m. 00s . 
4 p. — l i e , Ladsous, 9 h. 30 m. 23 s. 2 p. 

12e, Bauduin, 9 h. 37 m. 42 s., 3 p ; 13e, 
Parent, 9 h. 37 m. 46 s., 1 p.: l i e Varasse , 
9 h. 38 m 21 s 2 p.; 15e, Castel, 9 h. 39 m, 
G s,; 10e Dumortier, 9 h. 36 m. 50 s ; 17e, 
Blonde, 9 h. 37 m. 10 s., 3 p ; 18e, Nobler l -
Devriendt, 9 h. 40 m. 34 s. 2 p.; 19e Julien 
Vanchcsre, 9 h. 40 m. 37 s.; 20e, Kvrart, 
9 h. 40 m. 14 s.; 

21e. Vanhoverwisse . 9 b. 41 m. 30s : 22e, 
Leleux, 9 h. 43 m. 12 s., 1 p,; 23c, Desrous-
seaux, 9 h . 42 m. 31!s., 1 p,; 24c, Blonde' 
Louis, 9 h. 39 m. 4'2 s, 2 p : 2 j e Dumer, Lé­
on, 9 h. 42 m. 58 s., 2 p ; 26e. Verbauwidc; 
9 h. 42 m. 2 s.; 27e, Six, B h. 44. 27 s. 2 p., 
28e, Vanbrunclle, h h., 45. 11 s., 2 p.; 

29e, Varasse, 9 h. 44 m. 42 s , 1 p. — 30e, 
Parent, 9 h. 44 m 24 s , 3 p. — 3te, Vermè-
che, 9 h. 46 m. 44 s., 2 p. — 32e, Lemaitrc, 
9 h. 46 m. 19 s., 1 p . - 33e, Polet, 9 h. 45 m. 
47 s. , 3 p — 34e, Varasse, 9 h. 40 m 8 s., 
— 35e, Leclercq, 9 11. 47 m. 03 s, . l p. — 36e. 
Pawyn, 9 h- 46 m. 23 s. , 1 p. —'37e, Bcrton, 
9 h. 46 in 14 s — 38e, !) h. 47 m 04 s , 2 p. 

il v a eu 100 fr. de prix d'honneur répar­
tis comme suit : Les 5 premiers p igeons 
chacun 10 francs et l es 10 suivants chacun 
ci francs 

Cercle l'Union. — Résultats du Concours 
sur Chantilly du 5 mai 

Lâcher, 0 heures, 12 paniers, bon état, 
temps clair, vent nord, 321 pigeons enga­
g é s . Convoyeur Petit 

1er prix, B>1. Dujardin. 9 h . 48 m. 50 s.» 
3 poules. 2n:c prix, Nillie J.-B , 9 h. 52 m. 
47 s , I poule. 3ine prix, Ed. Dujardin, 9 h. 
58 m I s , 3 poules. 4me prix, J. Honoré, 
1 poule âme prix. Deninck, 9 h 59 m., 
I poule Unie prix, J . B . Duhruvne, 9 h. 
57 m 15 s., 2 poules. 7me prix, Henri Go­
dard, 9 h. 5'.' m. 31 s.. 1 poule. 8me prix. 
Heliiick, '.• h. 5,s m. 50 s , 1 poule. 9mc pr ix , 
E Mathon, 10 h. 0 s. , 5 poules . lOmc orix, 
.l.-U N:IUé, l.0h 22 s , 3 poules l i m e prix, 
l>. Masse 1.10 h t m. 5 s., 1 poole. 12mo prix 
ICI Dujardin 10 h 32 s , 2 poules . U s a s 
prix. Fournie*, 10h 1 ni. 47 s., 2 poules . 
1 tme prix, Leuhens, 10 h. 3 m. 47 s , 4 m u-
les . lôme prix. Desmarchciier Lod. 10 h. 
2 m. 45 s . , 3 poules. lOme prix, Boutrhout, 
10 h. 0 m. 41 s., 2 poules. 19me prix, L 
Pollet, 10 h '7 m. 42 s,, 2 poules. 20m» 
prix. Dttvivier, 10 h. '.) m. Sô s , 2 poules . 
21me prix, l'ourlegnie, .10 h. 8 ni. 15 s . . 2 
poules. 22me prix, Sonacvilte Achille, 10 h. 
9 m 31 s . , 2 poules , 23me prix. Ed. Lel'ob-
vre, 10 li. 11 m. "A s . 1 pouic 

24e, J.-B Nitle, 10 11. i l nnlO s , 2 fr. ; 25e 
H. Valcke, 10 il. 12 m. 0 4 s . , 2 fr. ; 20e, J.-B. 
Niffle, 12 h, 12 m 16 s., 1 fr ; 27e, L. Bro-
waevs , lil h. 14 m. 50 s-, 1 fr. ; 28e. H. Go-
dart, 10 h. 14 m. 32 s., I IV.; 5?9e, Delhar, 
10 h 10-m. 15 s., 1 fr. ; 30e, Debruyne, 10 h. 
14 m. 12 s-.. 1 fr ; 31e, Du.yck, 15 h. 19 m. 16 
s., 9 p o u l è v 52e, Moyart, 10 h. 17 ni 46 s. ; 
33e, J.-B. Doyivier, 10 h 17m. 14 s .; 34e, 
Louis Duvivier, 10h. 18 m. 54 s .; G5e, Ed-
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FEUILLETON NUMÉRO 6 

LE COMTE 
de Monte-Cristo 

Alexandre DU31 AS 

I V 

COMPLOT 

— Depuis que nous nous connais­
sons, je l'ai loujourraimée. 

— Bt vous êtes là à vous arracher 
les "neveux, au lieu de chercher re­
mède à la chose ! Que diable, le ne 
jroynis pas que ce fût ainsi qu'agis­
saient les gens de votre nation. 

— Que voulez-vons que je fasse ? de­
manda Fcrnand. 

— El que sais-je, moi? Est-ce que 
cela aie regarde 7 Ce n'est pas moi, ce 
me semble, qui suis amoureux de ma-
dcincisellc Mercedes, mais cherchez, 
<ii' l'Evangile, cl vous trouverez. 

— J'avais trouvé déjà. 
— Quoi T 
— Je voulais poignarder Vhomme, 

mais la femme m'a dit que s'il arri­
vait malheur à son fiancé, elle se tue­
rait. 

— Bah ! on dit ces cho— là, mais 
on ne les fait point. 

— Vous ne connaissez point Merce­
des, Monsieur : du moment où elle a 
menacé, elle exécuterait. 

— Imbécile ! murmura Danglars : 
qu'elle se tue ou non, que m'importe, 
pourvu que Danics ne soit point capi­
taine. 

— Et avant que Mercedes ne meure, 
reprit Fernand avec l'accent d'une im­
muable résolution, je mourrais moi-
môme. 

— En voilà de l'amour ! dit Cade-
rousse d'une voix de plus en plus avi­
née ; en voilà, où Je ne m'y connais 
plus I 

— Voyons, dit Danglars, vous me 
pennsez un gentil garçon, et je vou­
drais, le diable m'emporte I vous tirer 
de peine ; mais... 

— Oui, dit Caderousse, voyons. 
—Mon cher, reprit Danglars, tu es aux 

trois quarts ivre: achève la bouteille et 
tu le seras tout h fait Vois,et ne te môle 
pas de ce que nous faisons : pour ce 
que nous faisons il faut avoir toute sa 
tète. 

— Moi ivre? dit Caderousse, allons 
donc! J'en boirais encore quatre, de 
tes bouteilles, qui ne sont pas plus 
grandes que des bouteilles d'eau de 
CologneI Père Pamphila. du vin I 

Et pour joindre la preuve à la pro­
position Caderousse frappa son verre 
sur la table. 

— Vous disiez donc. Monsieur? re­
prit Fernand attendant avec avidité la 
suite de la phrase interrompue. 

— Que disais-, e? Je ne me le rap­
pelle plus. Cet ivrogne de Caderousse 
m'a fait perdre le fil de mes pensées. 

— Ivrogne tant que tu le voudras ; 
tant pis pour ceux qui craignent le 
vin, c'est qu'ils ont quelque mauvaise 
pensée qu'ils craignent que le vin ne 
leur tire du cœur. 

Et Caderousse se mit à chanter les 
deuxderniers versé d'une chanson fort 
e a vogue à cette époque : 

Tous l e s méchants sont buveurs d'eau, 
C'est bien prouvé par le déluge. 

— Vous disiez, Monsieur, reprit 
Fernand, que vous voudriez me tirer 
de peine -, mais, ajoutiez-vous... 

— Oui, mais,ajoutais-je,.,pour vous 
tirer de peine il suffit que Dantés n'é­
pouse pas celle que vons aimez ; et le 
mariage peut très bien manquer, ce 
me semble, sans que Dantès meure. 

— La mort seule les séparera, dit 
Fernand. 

— Vous raisonnez comme un co­
quillage, mon ami, dit Caderousse, et 
voilà Danglars, qui est un flnot. un 
malin, un grec, qui va vous prouver 
que vous avez tort. Prouve, Danglars. 
J'ai répondu de toi, Dis lui qu'il n'est 
pas besoin que Dantès meure ; d'ail 
leurs ce serait fâcheux qu'il mourût, 
Dantès, C'est un bon garçon, je l'ai­
me moi DantAa. A U santé. Dantès, 

Fernand se leva avec impatience. 
— Laissez-le dire, reprit Danglars 

en retenant le jeune homme, et d'ail­
leurs, tout ivre qu'il est, il ne fait point 
si grande erreur. L'absence disjoint 
tout aussi bien que la mort; et suppo­
sez qu'il y ait entre Edmond et Merce­
des les murailles d'une prison, ils se­
ront séparés ni plus ni moins que s'il 
y avait là la pierre d'une tombe, 

— Oui, mais on sort de prison, dit 
Caderousse, qui avec les restes de son 
intelligence se cramponnait à la con­
versation, et quand on est sorti depr -
son et qu'on s'appelle Edmond Dantès, 
on se venge. 

— Qu'importe I murmura Fernand. 
— Dailleurs,reprit Caderousse,pour­

quoi mettrait-on Dantès en prison ? il 
n'a ni volé, ni tué, ni assassiné. 

— Tais-toi, dit Danglars. 
— Je ne veux pas me taire, moi, dit 

Caderousse. Je veux qu'on me disej 
pourquoi on mettrait Dantès en pri­
son. Moi, J'aime Dantès. A ta santé-
Dantès t 

Et il avala un nouveau verre de vin. 
Danglars suivit dans les yeux ato­

mes du tailleur les progrès de l'ivresse 
et se tournant vers Fernand : 

— Eh bien ! comprenez-vous, dit il, 
qu'il n'y a pas besoin de le tuer ? 

— Non, certes, si,comme vous le di­
siez tout à l'heure on avait le moyen 
de faire arrêter Dantès.Mais ce moyen 
ravez-qous ? 

— En cherchant bien, dit Danglars, 
on pourrait le trouver. Mais continua-

t—il» de quoi diable vais-je me mêler là; 
est-ce que cela me regarde t 

— Je ne sais pas si cela vous regar­
de, dit Fernand en lui saisissant le 
bras ; mois ce que je sais, c'est que 
vous avez quelque motif de haine par­
ticulière contre Dantès : celui qui hait 
lui-même ne se trompe pas aux senti­
ments des autres. 

— Moi, des motifs de haine contre 
Dantès? Aucun, sur ma parole. Je 
vous ai vu malheureux et votre mal­
heur m'a intéressé, voilà tout ; mais du 
moment où vous croyez que j'agis 
pour mon propre compte, adieu, mon 
cher ami, tirez-vous d'affaire comme 
vous pourrez. 

Et Danglars fit semblant de se lever 
à son tour. 

— Non pas, dit Fernand en le rete­
nant, restez ! peu m'importe, au bout 
du compte que vous en vouliez à Dan­
tès, ou que vous ne lui en vouliez pas, 
e lui en veux moi ; je l'avoue haute­
ment. Trouvez le moyen, et je l'exécu­
te, du moment qu'il n'y ait pas mort 
d'homme car Mercedes a dit qu'elle se 
tuerait si l'on tuait Dantès. 
et se tournant vers Fernand : 

Caderousse, qui avait laissé tomber 
sa tète sur la table, releva le front, et 
regardant Fernand et Danglas avec 
des yeux lourds et hébétés •' 

— Tuer Dantès 1 dit-il, qui parle fei 
de tuer Dantès ? je ne veux pas qu'on 
le tue, moi : c'est mon ami; il a offert 
ce matin de partager son argent avec 
moi, comme j'ai partagé le mien avec 
lui : je ne vaux pas qu'on tue Pantàs 

— Et qui parle de le tuer, imbécile ' 
réprit Danglars ; il s'agit d'une simple 
plaisanterie ; bois à sa sinté, ajouta-
t-il en remplissant le verre de Cade­
rousse, et laisses-nous tranquilles. 

— Oui, oui, à la santo de Dantès ï 
dit Caderousse en vidant son verre, à 
sa santé !.. à sa santé... là ! 

— Mais le moyen... le moyen ? dit 
Fernand. <fc 

— Vous ne l'avez donc pas trouvé 
encore, vous t 

— Non, vous vous êtes chargé, 
— C'est vrai, reprit Danglars, le^ 

Français ont cette supériorité sur lei 
Espagnols ruminant et que les Fran­
çais inventent. 

— Inventez donc alors, dit Fernand 
avec impatience 

—Garçon, dit Danglars, une plume, 
de l'encre et du papier ! 

— Une plume, de l'encre et du pr 
pier I murmura Fernand. 

— Oui, je suis agent comptable : la 
plume, l'encre et le papier sont mes 
instruments ; et sans mes instru­
ments je ne sais rien faire. 

— Une plume, de l'encre et du pa«> 
pier I cria à son tour Fernand. 

— II y à ce que vous désirez là sur* 
cette table, dit le garçon en mourant i 
les objet demandés. 

— Donnez-les-nous alors. 
Le garçon prit le papier, l'encre et lf 

plume, et les déposa sur la table du 
berceau. 

— Quand on pense, dit Caderousse 
en laissant tomhei sa main sur le pa* 

I nier au'il v a là do auoi tuer un hoir 

delasession.il

